Etty Hillesum, une guide spirituelle pour notre temps ?
PAR LIONEL ÉMARD, PTRE.
Mon intérêt pour Etty Hillesum vient d’une question bien simple ; je suis curé d’une même paroisse depuis quinze ans ; qu’est-ce que je constate ? Il n’y a pas de pousses nouvelles dans ma paroisse ; ceux qui sont ici actuellement, ils étaient là à mon arrivée ; certains sont partis sans faire de bruit, d’autres sont partis ailleurs ou sont décédés ; ils n’ont pas été remplacés. Il y a ceux qui ont été confirmés et ceux qui ont fait leur première communion ou ont été baptisés dans les premières années de mon arrivée, mais je ne les revois pas, comme je ne revois pas leurs parents qui les ont présentés au baptême, à la première communion ou à la confirmation. Je croise ces non-pratiquants ailleurs, mais je demeure convaincu qu’ils sont du bon monde. Je suis conscient qu’en parlant ainsi, je reviens à cette idée ancienne qu’une personne sans référence et pratique religieuses ne pouvait pas être bonne alors que les faits, même dans le passé,  contredisaient cette affirmation.
Mes lectures d’Etty Hillesum et la lecture de l’ouvrage d’Alexandra Pleshoyano, Etty Hillesum. L’amour comme « seule solution » (1), m’ont aidé à mettre des mots à mon questionnement sur « l’absence » de pratiques religieuses chez ces paroissiens et paroissiennes que je croise et connais.
Il y a beaucoup d’écrits sur Etty Hillesum, si nous désirons la connaître, à mon avis, il y a deux ouvrages que nous devons lire, Les écrits Etty Hillesum. Journaux et lettres 1941-1943, édition intégrale, traduits du néerlandais et de l’allemand par Philippe Noble et l’ouvrage d’Alexandra Pleshoyano, Etty Hillesum. L’amour comme « seule solution ».
Si la lecture des Écrits d’Etty Hillesum va de soi pour connaître cette juive néerlandaise, morte à 29 ans au camp d’Auschwitz, pourquoi la lecture de Pleshoyano ? La raison est bien simple, son ouvrage s’arrête sur ce qui fait la singularité d’Etty Hillesum, son expérience spirituelle.
En lisant Pleshoyano, nous ne nous posons plus la question, pourquoi n’ont-ils pas de « pratiques religieuses », mais bien que vivent-ils réellement ? La question est risquée autant pour la personne qui la pose que pour celle à qui elle est posée. Pour parler du vécu intérieur d’une personne encore faut-il être conscient de ce qu’on vit réellement. Etty Hillesum qui a vécu une authentique expérience spirituelle n’était pas encline de parler de son expérience spirituelle ; la découverte de ses Journaux et Lettres nous ont fait connaître qui était réellement Etty Hillesum.
Quand on parle d’expérience spirituelle d’Etty Hillesum, de quoi parle-t-on au juste ? Pleshoyano a mis de la substance autour des mots « expérience spirituelle », sans pour autant donner une définition stricte ; son approche est de faire une distinction entre expérience spirituelle et expérience religieuse : « L’expérience spirituelle se caractérise essentiellement par une recherche de l’intériorité, une connaissance et un accomplissement de soi sans référence à une altérité transcendante. L’expérience religieuse, pour sa part, renvoie à un Absolu, à un Être divin avec lequel le sujet maintient une relation personnelle, fondée sur la prière, la dévotion et l’amour ». (p.61)  Pleshoyano conclue en écrivant : L’expérience spirituelle - n’exclut pas l’autre – l’expérience religieuse. » (p. 61)
Pleshoyano suit pas à pas Etty Hillesum ; elle ne déboule pas des rayons de bibliothèque pour parler de l’expérience spirituelle d’Etty ; elle s’en tient à ce qu’a écrit Etty, à ce qu’elle a lu et à ce qu’elle a vécu pour appuyer ses dires et réflexions.
Dans son introduction, Pleshoyano présente le sujet de sa recherche ; « ratifier notre principale hypothèse selon laquelle l’amour devient la « seule solution » pour Etty Hillesum au cœur du mal» (p.33). L’ouvrage se divise en trois grandes parties. La première partie est plus qu’une mise à table, c’est un travail pour bien comprendre et interpréter l’expérience spirituelle d’Etty Hillesum ; le lecteur de la première partie prend conscience qu’il est devant une personne en chair et en os qui écrit ce qu’elle vit ; les mots chair et os sont en prendre au sens où la Bible parle de l’être humain en face de Dieu avec ses forces et ses faiblesses, surtout ses faiblesses. C’est dans cette personne que Dieu est caché sous un amas de grava et qu’Etty va découvrir petit à petit. C’est l’objet de la deuxième partie de l’ouvrage : « Le processus de l’intériorisation et l’engagement » (pp. 117-329).
Avec la deuxième partie de l’ouvrage, les mots sont donnés pour décrire une expérience spirituelle ; l’auteure n’a rien laissé au hasard pour faire saisir que rien, mais rien d’humain n’est étranger à l’expérience spirituelle ; un exemple de cela, son chapitre 3.2, « La conception de la femme » (pp 128-138). Etty est de son temps et hors de son temps quand elle parle d’elle-même comme femme. Pleshoyano n’a pas cherché à corriger le tir pour la mettre au goût du jour ou « expliquer » pourquoi Etty se voit comme cela ou pense comme cela.
Le cœur, le trésor de l’ouvrage de Pleshoyano commence avec la partie 3.4 « Du moi à Dieu » à 6.4 « L’espérance des ‘temps nouveaux’ : un témoignage et un héritage spirituel. » (pp. 147-311) La personne qui a déjà lu Journaux et Lettres 1941-1943 d’Etty Hillesum ne manquera de noter toutes les richesses que Pleshoyano a recueillies pour parler et décrire l’expérience spirituelle d’Etty Hillesum. Ce n’est pas un ‘cours de spiritualité’ sur Etty Hillesum, mais bien une présentation de l’expérience spirituelle ; on ne peut être que bouche bée. Avec Pleshoyano, on prend conscience et comprend que l’expérience spirituelle d’Etty Hillesum ne s’enferme pas dans des cadres précis ou rigides que les grandes religions ou Églises peuvent bien donner à l’expérience spirituelle. Il en est même ainsi pour le nom que humains donnent à Dieu.
Dans sa grande conclusion sur l’expérience spirituelle d’Etty Hillesum, Pleshoyano écrit : « Nous sommes en effet dans une époque où il n’y a plus de mots, d’actions, d’attitudes pour imaginer et présenter Dieu. Etty a pourtant réussi à témoigner d’un modèle divin pertinent et convaincant pour notre temps. » (p.368)
Plutôt que de nous demander pourquoi il n’y a pas de nouvelles souches dans nos communautés chrétiennes, cherchons les Hillesum à qui Dieu parle aujourd’hui. 
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